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Statut 
Nicheur disparu mais limitrophe, migrateur et hivernant occasionnel

Répartition et populations
L’Aigle royal occupe 24 départements français des Pyrénées aux nord des Alpes en passant par le Languedoc, 
le sud du Massif Central et la Provence. La population est estimée à moins de 450 couples (soit 1500 individus, 
immatures compris). Il occupe aujourd’hui essentiellement les régions accidentées d’altitude peu fréquentées par 
l’Homme.

En Franche-Comté, l’Aigle royal était occasionnel depuis sa disparition du massif jurassien en tant que nicheur au 
19ème siècle. Il est plus régulier dans le sud de la région depuis son retour dans le Jura rhônalpin (département 
de l’Ain) où 2 couples nichent désormais dans la Haute Chaîne. Les adultes des couples limitrophes, ainsi que les 
immatures jurassiens, préalpins ou alpins sont à l’origine des observations désormais annuelles en Franche-Comté. 
On compte près de 50 observations validées depuis 1973 dont plus de 40 données depuis 1990 (pour 30-40 
individus).

Bien que disparu de la région en tant que nicheur au sens strict du fait de l’absence de nid situé sur le territoire 
administratif de Franche-Comté, l’Aigle royal occupe les marges méridionales du département du Jura en période 
de reproduction. Durant la période prénuptiale 2011 (hiver et début de printemps), la vallée de la Valserine côté 
franc-comtois a été occupée en permanence pendant 3 mois par le couple nicheur du Pays de Gex et son jeune 
né en 2010. Ces observations sont le signe que l’espèce fait partie intégrante de l’avifaune résidante de la région. 
Durant le printemps 2011, ce sont même 3 jeunes oiseaux qui ont été vus ensemble dans les hautes combes 
jurassiennes avec des comportements territoriaux de bon augure pour les années à venir.

La recrudescence des observations et l’écologie potentiellement opportuniste de ce grand aigle laissent espérer 
son retour prochain en Franche-Comté.
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Nidification de l’espèce en France
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Habitat et écologie
L’installation des couples alpins a lieu en général dans des falaises inaccessibles et les nids dans les grands arbres 
sont rares (de l’ordre de 5% des cas). Pourtant, l’un des deux couples jurassiens (celui du pays de Gex) s’est installé 
dans un arbre. 

Les observations franc-comtoises ont principalement lieu en fin d’hiver (62% entre janvier et mars), période où les 
jeunes et les immatures sont écartés des zones de nidifications occupées par les adultes territoriaux.  

Les proies consommées varient en fonction des ressources et peuvent concerner une large gamme d’animaux 
(oiseaux, chats, lèvres, renards, ongulés...). Dans le Jura, il a été observé chassant des campagnols et une attaque 
sur Renard roux (Vulpes vulpes) a été notée en février 2011.

Menaces et priorités de conservation
Comme tous les rapaces, l’Aigle royal est protégé et sa lente recolonisation est probablement liée à cette condition. 
En plus de la destruction illégale, ce grand rapace peut être victime de collisions avec des câbles divers ainsi 
que de dérangements significatifs en zone touristique (parapentes par exemple). En cas de retour, le site de nid 
devra faire l’objet d’une protection et d’une quiétude stricte. Une sensibilisation efficace sur le rôle des grands 
prédateurs, notion toujours contestée aujourd’hui, devra toujours accompagner la communication autour de cette 
espèce patrimoniale.
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